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ARREST  DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT  DE  BORDEAUX, 

QUI  déclaré  y avoir  abus  dans  le  Decret,  ou  Lettres  Apoftoliques, 
imprimées  fous  le  titre  Litterœ  ad  univerfos  Fideles , data  adver» 
fus  eo$  qui  Conflitutioni  Sanctitatii  fua  , quœincipit  Unigenitus  , 
&c.  débit am  obediemiam  praf  are  hacîenus  recufarunt , aut  in  pof- 
terum  recufaverint- , daté  du  5.  des  Calendes  de  Septembre, 
publié  à Rome  le  8.  du  même  mois.  Fait  dét'enfes  à tous  Librai- 
res , Imprimeurs,  Colporteurs,  & aunes,  d’imprimer,  ou  faire 
imprimer  , vendre  , débiter , ou  autrement  distribuer  aucunes- 
Bulles , Brefs  ou  autres  Expéditions  de  Cour  de  Rome  , fans 
Lettres  Patentes  du  Roy  , enregistrées  en  la  Cour. 

Du  isu  Novembre  1718. 

. EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT. 

E JOUR  , les  Grand-Chambre  & Tournelle  aflcmlées,  eft 
entré  le  Procureur  General  du  Roy,  & a dit  à la  Cour  : Lors- 
que Nous  Vous  apportâmes  les  Lettres  Patentes  en  forme- 
de  DccI  aration,  données- à Verfailles  le  14.  Février  1714. 
qui  ordonnoient  l’execution  &■  la  publication  de  la  Conüitu- 
tion  Vnigtnims  , la  Cour  en  procédant  à V Enregiftremenx 
de  ces  Lettres,  eut  la  fage  prévoyance  d’y  mettre  les  modifications  fuivatr- 
ees  : Sans  approuver  neanmoins  tes  Decrets  non  refus  dans  le  Royaume’ , 
énoncez  dans  la  Conflitution , & fans  préjudice  des  Libertez.de  F Eglife  Gal- 
licane , droits  Ct  prééminences  de  la  Couronne  , pouvoir  & jurifdiFlicn  des' 
Evêques  du  Royaume  , & fans  que  la  condamnation  des  Proposions  qui 
regardent  F excommunie  ationpuijfe  en  rien  déroger  aux  Maximes  & TJ  fage  s 
du  Royaume , ni  prétendre  que  fous  prétexte  de  cette  condamnation  , lors 
quil  s’agira  de  F çbfiervation  des  Loïx  du  Royaume  , aucun  Sujet  pnifefc 
difpenfer  de  s' y foumettre , & de  rendre  à Sa  Majejie  dans  tous  Es  temps 
une  prompte  , fidèle  & reffeêl  tien  fie  ebéi  fiance.  Ce  font  les  propres  tenues, 
de  vAtte  buh».  A. 
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La  Cour  avolt  pourvû  par  ces  reftri&ions  à la  confervatîon  clés '"droit» 
du  Royaume  ; d’ailleurs  plufieurs  Evêques  afiémblez  à Paris  avoient  ac- 
cepté cette  Conftitution  , après  cependant  avoir  fait  une  Inftruéiion  Paf- 
torale,  par  laquelle  ils  expliquoienr  toutes  les  Propûfitions  qui  fembloient 
pouvoir  donner  quelque  atteinte  aux  Loix  & aux  Ufages  du  Royaume  , 
aux  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane,  & à l’autoiité  des  Evêques.  Cette  Inf- 
truélion  qu’ils  ont  eu  foin  défaire  imprimer  immédiatement  avant  leursMan- 
demens,  portant  acceptation  , ne  donnoi't  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  fût 
fuivant  cette  explication  qu’elle  avoit  été  faite:  Un  grand  nombre  d’Evêques 
du  Royaume  ont  adopté  cette  même  Inftruétion,  ils  l'ont  fait  publier  avec 
leurs  Mandemens  ; d’autres  ont  cru  qu’il  étoic  neceîîàire  d’en  donner  une 
differente,  quoique  neanmoins  fondée  toujours  fur  les  mêmes  principes;  & 
il  y en  a eu  quelques-uns  enfin  qui  ont  cru  qu’il  étoit  à propos,  pour  mieux 
s’affurer  de  l'efprit  de  la  Conftitution,  d’avoir  recours  à la  fource  & de 
fupplier  le  Pape  de  vouloir  bien  donner  lui-même  une  interprétation  qui 
pût  lever  toute  forte  de  doute.  Il  eût  été  à fouhaiter'pour  le  bien  & la 
paix  de  l’Eglife  que  tous  les  fentimens  euflént  été  uniformes  fur  cette  ma- 
tière : le  fage  Regent  qui  nous  gouverne  n’a  rien  oublié  pour  y parvenir. 

Quant  à Mous,  Messieurs,  Nous  n’avons  jamais  prétendu  être  les  Juges 
du  Dogme,  ni  entier  dans  les  queftions  purement  théologiques  qu’il  con- 
vient à l’Eglife  feule  de  décider  ; il  Nous  a fuffi  de  remplir  nôtre  miniftere 
par  les  prudentes  reftriâions  que  Vous  avez  mis  à vôtre  Enregiftrement,  de 
ne  rien  fouffrïr  qui  pur  être  contraire  aux  Droits  & Libertez  de  l’Eglife 
Gallicane,  à l’autorité  des  Evêques,  & à la  fourmilion  que  des  Sujets  doi- 
vent à leur  Souverain. 

Le  Roy  eft  ProteMcur  de  l’Eglife  de  France  , & par  confeqtient  il  doit 
foutenir.  le  droit  & l’autorité  des  Evêques  de  fon  Royaume  ; il  eft  égale- 
ment Protecteur  des  Droits  & Libertez  de  l’Eglife  Galftcane;ces  droits  ne 
confident  point  dans  des  privilèges  ou  des  grâces  accordées  par  les  Papes 
pour  le  feul  Royaume  de  France  , mais  dans  l’obfervation  exaéle  & par- 
faite des  anciens  Canons.  Ou  n’a  jamais  voulu  rien  fouffrir  qui  pût  y 
déroger  , & on  s’eft  toujours  oppofé  en  France  avec  fermeté  à toutes  les 
nouveautez  qu’on  a voulu  introduire  , quoi  qu’elles  ayent  fouvent  été  re- 
çues dans  d’autres  Etats. 

• S’il  eft  arrivé  que  dans  des  temps  de  trouble  ou  d’ignorance  , il  aît 
été  introduit  quelques  Ufages  contraires  , on  a bientôt  vû  l’Eglite  de 
France  & les  Parlemens  s’élever  contre  de  pareilles  entréprifes.  Saint 
Louis  Mous  a lai  (le  fa  Pragmatique,  pour  remedier  par  cette  fage  Ordon- 
nance à tous  les  abus  qui  s’étoient  gliflèz  dans  le  Royaume  par  les  entre- 
prifes  de  îa  Cour  de  Rome. 

Les  Conciles  de  Confiance  & de  Rafle  , par  leurs  faintes  Décifions , 
ont  poutvû  à la  Rcformation  de  l’Eglife,  & à tout  ce  qui  le  pratiquoit  de 
contraire ’aux  anciens  Canons. 

C’e.ft  fur  lesfages  Décifions  de  ces  Conciles  que  la  Pragmatique-Sanc- 
tion  a été  faite  par  Charles  VII.  & reçue  par  toute  i’Eglife  de  France 
aflémblée  à Bourges  : C’eft  la  Loi  du  Royaume  que  Nous  devons  fuivre 
dans  toutes  les  chofes  qui  n’ont  point  été  changées  par  le  Concordac 
qui  fut  fait  encre  François  I.  & le  Pape  Leon  X.  Quoique  ce  Concor- 
dat ait  changé  la  forme  en  de  certaines  chofes  , il  n’a  en  rien  dérogé  à 
tout  ce  qui  peut  regarder  l’autorité  des  Evêques,  & les  Droits  & Liber- 
tez de  l’Eglife  Gallicane. 
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î.a  prote&îon  que  les  Rois  de  France  doivent  aux  Evêques , la  con- 
fervation'de  ces  mêmes  Droits  Nous  a été  confiée;  c’eft  le  plus  précieux  dé- 
pôt dont  ils  ayenc  pû  Nous  charger  : Nous  ne  pouvons,  fans  prévariquer, 
ne  pas  veiller  continuellement  pour  empêcher  qu’il  n’y  foie  rien  introduit 
de  conttaire» 

C’eft  par  ces  raifons,  que  Nous  Vous  apportons  un  Ecrit  qui  eft  tombé 
entre  nos  mains , intitulé  SanEHjftmi  Domini  noftri  Domini  Clementis  , 
divinâ  providentiel  Papœ  XI*  Litterœ  ad  univerfos  Chrifii  Fideles,  data 
adverfureos  qui  Conftitutioni  SœnBitatis  fua  , qua  inetpit  Unigenitus  , 
grc*  debitam  obedientiam  pr&ftare  hafhnus  reeufarunt  , aut  in  pofterum 
reenfaverint. 

Nous  reconnoifldns  tout  le  repeét  & toute  la  foumiflion  que  Nous  de- 
vons avoir  pour  la  Chaire  de  Saint  Pierre  , & pour  celui  qui  l’occupe  ; 
Nous  le  reconnoift’ous  comme  Vicaire  de  Jefus-Chrift  en  terre  , Chef  de 
l'Eglife  > que  l’Eglife  de  Rome  eft  la  première  & la  maîtrefle  de  toutes 
les  Eglifes;  ces  devoirs  & ces  principes  ont  toujours  été  reconnus  en 
France  plus  que  par  tout  ailleurs  : C’eft  autant  par  cette  foumiflion  , que 
par  le  fecours  & la  proteéiion  que  nos  Rois  ont  accordé  dans  differens 
temps  aux  Papes  , qu’ils  ont  mérité  le  titre  de  Fils  aînez  de  l’Eglife. 

Nous  ne  croyons  pas  manquer  à aucuns  de  ces  devoirs,  en  Vous  repre- 
fentant  que  dans  ce  Refcrit  ou  Lettres  Apoftoliques  que  Nous  Vous 
apportons  , il  Nous  paroit  plufieurs  entreprifes  de  la  Cour  de  Rome  qui 
méritent  toute  l’attention  de  la  Cour. 

Par  la  première.  Sa  Sainteté  déclaré  feparez  de  toute  Communion  , & 
exhorte  tous  les  Patriarches,  Primats,  Archevêques,  Evêques,  & enfin  tous 
les  Chrétiens  de  fe  leparer  de  même  de  la  Communion  de  ceux  qui  n’ont 
pas  reçu  la  Conftitution  avec  une  foumiflion  aveugle.  Qui,  memorata  Conf- 
titutioni  noftr et  debitam  & omnimoddm  obeditntiam  prœftare  ballenus  reeu- 
farunt ; Il  traite  leur  refiftance  de  damnabilem  inobedientiam  ; il  la  re- 
garde comme  un  fortilege  & une  idolâtrie,  peccatum  eft  ariolandi , & quaft 
fcelus  eft  idololatria  ' nolle  acqniefcere . 

Il  fonde  ces  principes  fur  i’infaillibilité  des  Jugemens  des  Papes,  dont 
les  Décifions  ne  fouffrent  pas  qu’on  demande  des  explications,  Ouod  plané 
idem  eft  ac  vereri  , ne  defecerit  fides  Pétri  , totaque  Chnfti  Ecclefta  ml? 
7 ’Jpifterio  Apoftolica  vocis  imbuta  à via  veritatis  & falutis  erraverit  ; c eft 
à la  Chaire  Apoftolique  à laquelle  il  prétend  qu’on  a toujours  eu  recours, 
ut  inde  lumen  Catbolicœ  Fidei  reeiperent , ubi  non  pojfet  Fides  ipfa  fentire 
defeftum.  Il  condamne  tous  les  principes  contraires  qui  ont  toujours  été 
toute  nu  s avec  tant  de  fermeté  dans  ce  Royaume  , Doürinis  variis  & pe~ 
regrinis  nolite  obduci . Mais  il  faut  fuivre  les  fentimens  & la  Doêlrine  de 
l.Ëglife  Romaine  , que.  facrttm  Fidei  depofitum  intemerat'e  fervat. 

Si  l’on  (uppofe  par  ces  Lettres  que  la  Conftitution  Unigenitus  a été 
reçûë  dans  toute  la  Chrétienté  , on  explique  bientôt  la  manière  dont 
on  prétend  qu’elle  a dû  être  reçue;  ce  n’eft  pas  par  les.  Jugemens  des 
Evêques  qui  en  ont  adopté  les  Décifions  ; cela,  ne'convieudroit  pas  à l’au- 
torité & à l’infaillibilité  que  la  Cour  de  Rome  prétend  s’arroger  : ce 
n’eft  que  par  un  effet  de  i’obéïflance  & de  la  foumiflion  que>  l’on  dois 
avoir  pour  fes  Décifions  -,  quam  debito  obfequio  atque  obedientia  fufeepit  » 
quam  univerf a Ecclefta  vénérations  débita  ample  ftitttr* 

Nous  ne  croyons  pas,  Messieurs,  devoir  Nous  arrêter  à combattre 


cette  prétention  d’infaillibilité,  qui  nkft  Venue  dans  la  Cour  de  Rome  que 
depuis  peu  de  fiecles,  qui  a toujours  été  étouffée  dés  qu’elle  a voulu  s’éle- 
ver, & qu’à  peine  quelques  Ultramontains  paroiflént  vouloir  reconnoitre». 
Pierre  dont  les  Papes  occupent  la  Chaire  , & dont  ils  tirent  toute  leur 
autorité  , fut  repris,  parce  qu’il  fut  jugé  reprehenfible , & fe  fournit  à 
çe  qui  avoit  été  décidé  contre  fon  Sentiment  * 

Combien  de  Papes  dans  la  Primitive  Eglife  , & dans  le  temps  que  la 
ferveur  étoit  plus  grande  parmi  les  Chrétiens,  ont  foufferc  d’étre  repri^ 
êt  corrigez  par  leurs  inferieurs,  & ont  reecnnu  leurs  erreurs^  il  y a peu  des 
premiers  fîecles  qui  ne  Nous  en  montre  quelques  exemples  : En  vain  au- 
roit  - on  dans  tous  les  temps  aflemblé  des  Conciles.  En  vain  auroient  - ils 
donné  des  Dédiions , qui  font  fuivies  dans  toute  l’Eglife.  En  vain  les  Pa- 
pes-«ux-mémes  fe  feroient-ils  fournis  à la  Reformation  ordonnée  par  ces 
memes  Conciles  , non  » feulement  dans  tous  les  Membres  de  l’Eglife , 
mais  encore  dans  le  Chef. 

Le  peu  de  progrès  qu’a  fait  cette  prétention,  les  inconveniefis  qui  ên 
.jefulteroient,  fi  elle  avoit  lieu  , tombent  affez  fous  les  fens,  pour  n’étre 
ignorez  de  perfonne  : d’autres  chofes  plus  importantes  doivent  exciter 
nôtre  zélé  ; c’eft  la  foumiflîon  aveugle  que  ces  Lettres  Apoftoliques  veu:- 
lent  que  Ton  ait  dans  toute  la  Chrétienté  , pour  recevoir  les  Conftitu- 
tions  des  Papes , & que  la  réception  qu’en  peuvent  avoir  fair  quelques- 
Evêques  ne  foit  pas  un  effet  de  leur 'Jugement , mais  de  leur  parfaite  fou- 
million  & de  leurs  obéïffances. 

Par  ces  principes.  Messieurs,  toute  l’autorité  des  Evêques  eft  détruite  ,, 
& les  Parlemens,  qui  ont  toujours  été  les  Dtfenfeurs  des  Droits  lts  plus 
facrez  du  Royaume  ,,  ne  feroient  plus  en  état  d’empêcher  , ni  même  de- 
s’oppofer  qu’on  y donnât  aucune  atteinte.. 

Les  Apôtres  ont  reçu  ave*  S.  Pierre  le  pouvoir  de  lier  & de  délier^Tes- 
Evêques  leur  ont  fuccedé  ; e’eft-fur  ce  principe  que  tout  fe  fit  dans  le  Con- 
cile de  Jerirfalem  au  nom  de  S.  Jacques  , parce  que  c’étoit  dans  {ba. 
Eglife,  quoique  S.  Pierre  y fût  prefent. 

Dans  tous  les  temps  les  Evêques  , & fur-tout  ceux  de  France  , on* 
exercé  une  jurifdiclion  libre  & entière  dans  leurs  Diocéfes,  non  feulement 
pour  la  Difcipline,  mais  encore  pour  le  Dogme  ; Nous  pourrions  rappor- 
ter une  infinité  d’exemples  qui  les  ont  autorifez  dans,  ce  droit,  fouvent: 
reconnu  par  les  Papes.  Les  anciens  Canons  nous  apprennent  qu’il  eft  ne- 
celfaîre  de  conferver  à chacun  fa  jurifdiùtion  , fans  quoi  tout  l’ordre  de  la 
Hiérarchie  de  Y Eglife  feroit  renverfé  ; les  Papes  ont  eux-mêmes  reconnu 
qu’il’ ne  leur  étoit  pas  permis  de  rien  changer  à ce  qui  avoit  été  établi  par 
l’autorité  des  anciens  Canons,  ou  parl’ufage  de  la  Primitive  Eglife,  d'au- 
tant plus  venerable  , & d’autant  plus faeré,.  qu’elle  étoit  alors  dans  tpjgtS 
fa  pureté  , & que  la  corruption  des  derniers  fiecles  n’y  avoit  rien  alteirl 

Un  Religieux  Auguftin  ayant  voulu  foutenir  en  1595-.  des  Propofitiona 
en  Sorbonne  , pareilles  à celles  contenues  dans  les  Lettres  Apofioliques, 

& ayant  mis  dans  une  de  fes  Théfes  , en  parlant  de^l’autorité  des  Papes  , 

In  omnes  habet  poteftatem  , eique  miverjï  Cardinales  , Epifcopi , & oin.- 
nes  omnis  generis  komines  pareve  & obedire  .s  & vtluti  membra  capiti 
adharere  perp&ub  tenentnr * 

Le  Parlement  de  Paris  s’éleva  contrecctte  Propofition  ; elle  fut  flétrie 
patl’Arïêi  le  ply s fevetÈ  qu’il  pât  sendfc  * qpi  fut  exécuté  en.  Sorbonne» 
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eh  preffnce  des  Comrofiflaires  nommez  par  le  Parlement. 

Nous  ne  pouvons  , fans  trahir  nôtre  miniftere,  ne  pas  Toûtenir  l’auto- 
rité des  Evêques  , elle  a été  confiée  par  nos  Rois  à nôtre  vigilance;  Nous 
ne  prétendons  rien  que  ce  qu’ils  ont  reçû  lors  qu’ils  ont  été  iiiftituez  , & 
ce  qui  leur  a ête  toujours  conferve» 

Ce  n’eft  pas  feulement  l’autorité  & le  pouvoir  des  Evêques  que  Cette 
tertre  attaque  ; elle  attaque  encore  celle  des  Conciles  ; De  tous  les  temps 
les  appellations  aux  Conciles  ont  été  une  voye  canonique  8c  de  droit  , 
pour  fe  pourvoir  ; les  Dédiions  des  Conciles  ont  été  regardées  comme 
les  Déeifions  de  TEglife  , contre  lefquelles  il  n’étoîc  plus  permis  de  fe  ré- 
crier ; & pour  me  fervir  des  termes  de  Saint  Auguftin  , Pierre  même  éto-it 
tbligé  d’obferver  les  Decrets  des  Conciles . Tous  les  Pcres  de  l’Eglifé 
ont  reconnu  & foutenu  cette  vérité  ; les  Papes  même  fe  font  fournis  à la 
Décifion  des  Conciles,  en  ont  demandé  aux  Empereurs  la  convocation  , 
pour  donner  toute  l’autorité  neceflaire  à leurs  Déeifions,  lors  qu’ils  vou- 
loient  qu’elles  fuflént  regardées  comme  Loi  dans  l’Eglife:  Cependant  l’u- 
fa^e  des  appels  aux  futurs  Conciles  , fi  reconnu  dans  tous  les  temps  , eft 
qualifie  par  ces  Lettres  dé  chofe  trés-condamnable  & execrable,£/  à fane- 
£4.  Romana  Ecclefta  damnmda^atque  execranda  ejfte  non  ignorabant.  Quoi- 
que les  Appels  aux  futurs  Conciles  ne  foîent  pas  nommez  exprefl'ement  > 
on  ne  peut  douter  que  le  Refcrit  du  Pape  que  Nous  Vous  apportons 
puifife  parler  d’autre  chofe. 

Cette  entreprife  de  la  Cour  de  Rome  n'eft  pas  nouvelle  : Grégoire 
XIII.  en  i 580.  fit  publier  une  Bulle,  vulgairement  appellée  in  Cœna. 
Domini , dans  laquelle  on  voit  les  mêmes  chofes  que  dans  la  Lettre  Paf- 
toralé'de  Clement  XI.  Les  Parlemens  fe  fouleverent  alors  ; leurs  oppofi- 
dons  non  feulement  à l’execution  , mais  à la  publication  & à la  réception 
de  cette  Bulle  , furent  reçues;  il  fut  ordonné  que  le  temporel  des  Evê- 
ques^ de  l’Ordonnance  defquelsla  publication  auroitpû  être  faite  , fe- 
roit  faifi  ; la  Bulle  defheure  fans  execution,  8c  pour  ainfi  dire  étouffée  dans 
fon  origine. 

Il  en  parût  une  autre  en  1^41.  qui  fut  publiée  à Rome  , 8c  qui  con- 
tenoit  à peu  prés  les  memes  difpofitions  que  la  Bulle  in  Cœna  Domini  ; le 
même  zélé  des  Parlemens  fut  reveillé , il  fut  rendu  Arrêt  pareil  à celui  ' 
qui  avoir  été  donné  contre  la  Bulle  in  Cœna  Domini . 

Les  mêmes  prétentions  font  renouvellées  aujourd’hui , Messieurs  ; le 
Pape  veut  établir  les  difpofitions  de  la  Bulle  in  Cœna  Domini  , 8c  détrui- 
re ce  qui  a été  ordonné  par  tant  de  Conciles  , & fur  tout  par  ceux  de 
Confiance  & de  Bafle  ; Nous  ne  devons  pas  marquer  moins  d’attentiort. 
& de  zélé  que  ceux  qui  ont  occupé  les  mêmes  places  que  Nous  occupons, 
pour  Contenir  les  Droits  de  la  Couronne  8c  de  l'Eglife  de  France. 

Nous  fommes  également  obligez  de  reprefenter  à la  Cour  une  féconde 
reflexion  fur  cette  Lettre  Apoftolique:  Le  Papeexpofe  que  toute  l’Eglife.  a 
accepté  la  Conftitution  Unigenitus , & qu’elle  l’a  acceptée  avec  une  pafaite 
foumiffion  , Vetrum  per  nos  loquentem  fecuta  eft  tota  Ecclefta  , Apoftolicam 
ejufdem  Conftitutionis  D oÜrinam  debito  obfequio  atque  obedientia  fufcepip\  , 
ceux  qui  n’ont  pas  reçû  sum  debito  & omnimoda  obedientia,  font  fepàrezde 
fa  Communion, & ne  doivent  plus  être  regardez  comme enfans  de  l’Eglife. 

Ce  n’eft  pas  à Nous  à entrer  dans  la  maniéré  dont  cette  Conftitution  peut, 
avoir  été  reçûé^mais  dés  que  Sa  Sainteté  exige  pour  la  recevoir  une  obéïfian-, 


ce  aveugle,  omnÎModarn  obedientiam,qw:  cette  foâttnffïon  eft  une  chofe  në« 
cefl'aire  & de  devoir,  débitât»  obedientiam , il  condamne  pap  là  les  mo- 
difications que  vous  avez  mis  par  vôtre  Arrêt  d’Enregiftremenc , pour  la 
conlervation  des  droits  &' privilèges  de  l’Eglife  Gallicane,  de  l’autorité 
du  Roy,  & du  pouvoir  des  Evêques  : c’eft  U Bulle  feule  qui  doit  être 
la  Loi  , quoique  ce  fort  un  des  principaux  Droits  du  Royaume,  d'ans  le- 
quel il  s’eft  toujours  maintenu  , que  les  Bulles  des  Papes  ne  peuvent  être 
tenues  ni  avoir  aucune  autorité  en  France  , fans  le  conféntement  du  Roy  , 
porté  par  Lettres  Patentes,  enregiftrées  dans  les  Parlemens. 

La  derniere  reflexion,  que  Nous  avons  à faire  fur  cette  Lettre, 
eflf,  qu’elle  condamne  des  Prélats  qu’elle  défigne  aux  peines  les  plus 
fçveres  que  l’Eglife  puiflê  impofer  ; elle  ne  veut  plus  qu’ils  foient  re- 
gardez comme  enfans  de  l’Eglife , au  contraire  qu’ils  foienc  reputez  défo- 
béïflans,  contumax  , refraôlair.es  , contra  potins  uti  apertè  inobedientes  ac 
notoriè  contumaces,  & refraftarios  babere  , tenere , ac  repntare . 

Le  Pape  fe  deçlare  feparé  de  Communion  avec  eux,  Nullamqite  proin- 
dè  nobis  çr  ipfi  Sançlœ  Komana  Ecclefu  deinceps  cum  illis  Cemmuniçnem 
Ecclefiafticam  ixtituram. 

Il  exhorte  tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté  , St  tous  les  Fidèles  d’en 
faipe  autant  : Quelles  peines  plus  feveres  pouvoit-on  flatuer  ? Cependant 
c’eft  le  Pape  feul  qui  les  condamne,  quoique  du  temps  des  premiers  Em- 
pereurs Chrétiens , les  Papes  n’ayent  rien,  voulu  faire  pour  la  corrc&ion 
c(es.  Evêques  , même  fur  le  fait  de  la  Religion  , fans  1 autorité  des  Em- 
pereurs qui  convoquoient  des  aflemblées  d’Evêqucs  pour  les  juger  , & qui. 
fe -chargeoienc  du  foin  de  faire  exécuter  leurs  Jugemens. 

Le  Concile  de  Conftantinople  , le  Concile  de  Mileve,  où  fe  trouva  S. 
Anguftii^,  le  quatrième  & le  fixiéme  Concile  de  Carthage  ont  tous  déci- 
de que  les  Evêques  feroient  jugez  par  leurs  Comprovinciaux  : l’ufag®  a 
toujours  été  qy’on  aflèmbloit  douze  Evêques  de  la  Province  ; s’il  ne  s’en 
trouvoit  pas  un  allez  grand  nombre  , on  appclloit  ceux  de  la  Province 
voifine  ; c’étoit  dans  les  premiers  fiecles  la  feule  Jurifdiélion  où  an  pou- 
vait appeller  les  Evêques.  Si  depuis  on  a permis  de  fe  pourvoir , ou 
d’appeller  au  S.  Siégé,  pour  la  revifvon  de  ce  qui  avoir  été  décidé  , on  n’a 
rien  changé  â l'ordre  & à l’autorité  qu’avoient  les  Provinces  dç  juger 
leurs  Comprovînciauxjtoutes  les  fois  que  la  Cour  de  Rome  a voulu  appor- 
ter quelque  changement  dans  cet  ordre  , on  a vû  lés  Rois  , le  Clergé  de 
France  , les  Parlemens  s'élever  contre  ces  nouveautez  , & en  empêcher  le 
progrès:  Nous  en  avons  plufieurs  exemples;  mais  fans  aller  chercher 
dans  .l'antiquité  ce  qui  s’eft  paflè  dans  la  condamnation  du  Livre  intitulé 
Maximes  des  Saints  , l’Arrêt  du  r.  Avril  1710.  qui  fut  rendu  dans  l’affaire 
de  M.  l’Evêque  de  S.  Pontï,  eflune  preuve  du  zéïe  & de  l’attention  que 
l’on  a eu  pour  conferver  la  pureté  des  anciens  Ufages,  fondez  fur  les  régies 
prefcrïtes  parles  anciens  Canons.Ce  n’eft  pas  un  principe  moins  certain, que 
les  Sujets  du  Roy  ne  peuvent  être  traduits  à Rome  pour  y être  jugez. 

C’eft  un  Ufage  confiant  & établi  de  tous  les  temps  , autorifié  par  les 
Ordonnances  de  plufieurs  dç  nos  Rois,  & reconnu  par  les  Papes,  puifque 
Nous  voyons  tous.les  jours,  que  pour  les  affaires  les  plus  légères  qui  fonc 
portées  à fou  Tribunal,  il  eft  obligé  de  déléguer  un  Evêque  de  France 
pour  pouvoir  décider  en  fon  nom. 

Enfin,  Messieurs,  la  forme  dont  cette  condamnation  eft  rendue, eft  côn- 


•traire  a toutes  lês  regPes,  & aux  Formes  les  plu9  ordinaires  & les  plus  ufit<-cs 
dans  tous  les  Etats  ; ceux  qui  fe  trouvent  condamnez  n’ont  été  ni  entendus 
ni  meme  appeliez  avant  que  le  Jugement  ait  été  prononcé  contre  eux. 

Par  toutes  ces  raiipns  le  Procureur  General  du  Roy  requiert  être  de- 
claré  y avoir  abus  dans  le  Decret, ou  Lettres  Apoftoliques, imprimées  fous 
le  titre  Littera  ad  univerfos  ChriJH  Fidèles,  data  adverfus  eos  qui  ConJlitH - 
tioni  Santtitatis  fus.  , qu&  incipir  Unigenitus  , débitant  obedientiam 
prajlare  ballemts  recnfarunt , ant  in  po'fterum  recufaverint , date  du  5.  des 
Calendes  de  Septembre  , publié  à Rome  le  8.  du  même  mois  , & être 
ordonné  que  tous  les  exemplaires  dudit  Decret,ou  Lettres  Apoftoliques, 
feront  faifis  à la  requête  dudit  Procureur  General  du  Roy,  & rapportez 
au  Greffe  de  la  Cour,&  être  fait  inhibitions  & défenfes  à tous  Imprimeurs, 
Libraires,  Colporteurs,  & autres,  d’imprimer  , vendre  , débiter,  & autre- 
ment diftribuér  led.  Decret, même  à toutes  fortes  de  perfonnes  d’en  avoir 
& retenir  aucuns  exemplaires  , le  tout  fous  les  peines  des  Ordonnances  ; & 
en  confequence  être  enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont*  ou  peuvent  avoir  en- 
tre- les'  mains  , de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour;  être  fait  pareilles 
inhibitions  & défenfes  à tous  Archevêques  ou  Evêques,  leurs  Vicaires  ou. 
Officiaux  , & à tous  Reâeurs  Sé  Suppôts  des  Univerfitez  , Corps  & Cofrl- 
jntinautez  Ecclefiaftiques,  & à -tous  autres,  de  recevoir,  faire  lire,  publier, 
citer,  diftribuér,  imprimer,  ou  autrement  mettre  à execution  directe- 
ment, ni  indirectement  , de  quelque  maniéré  que  ce  puifl’e  être,  lefdices 
Lettres  ou  Decret , ni  pareillement  aucunes  Bulles , Brefs  ou  autres  Ex- 
péditions émanées  de  la  Cour  de  Rome, fans  Lettres  Patentes  du  Roy,  en- 
regiftrées  en  la  Cour,  pour  en  ordonner  la  publication,  conformément  aux 
Ordonnances  dn  Royaume  , Arrêts  & Reglemens  de  la  .Cour  , notam- 
ment aux  Arrêts  des  27.  Juin  1705.  7.  Janvier  1717.  8 y Avril  1718. 
lefquels  feront  executez  félon  leur  forme  & teneur,  fous  les  peines  y por- 
tées , à l’exception  néanmoins  des  Brefs  de  Penitencerie , Provifions  de 
Bénéfices  ou  autres  Expéditions  ordinaires  concernant  les  affaires  des  Par- 
ticuliers , lefquels  s’obtiennent  en  Cour  de , Rome  , fuivant  les  Ordon- 
ccs  de  Ufages  du  Royaume  , fous  péine  d’être  traitez  comme  perturba- 
teurs du  repos  public  ; comme  auffi  faire  défenfes  à tous  Libraires , Im- 
primeurs , Colporteurs  , & autres,  d’imprimer , oufaire  imprimer,  ven- 
dre, débiter,  ou  autrement  diftribuér  aucunes  Bulles  , Brefs,  ou  autres 
Expéditions  de  Cour  de  Rome,  fans  Lettres  Patentes  du  Roy,enregiftrées 
en  la  Cour  , à peine  de  fïx  cens  livres  d’amende  , même  de  decheance  de 
leur^Maîtrife  , Vacation , & autre  plus  grande  peine,  s’il  y échoit  ; & être 
ordonné  que  l’Arrêt  qui  interviendra  fera  envoyé  dans  les  Baillages  & 
Sénéchauffées  du  Reflbrt  de  la  Cour,  pour  y.étre  lu  , publié  , enregiftré, 
-&  affiché  par  tout  oü  befoin  fera  ; & être  enjoint  aux  Subftituts  dudit 
Procureur  General  du  Roy  d’y  tenir  la  main  , de  d’en  certifier  \i  Cour 
dans  le  mois.  Signé,  DU  V IG  IE  R, 

LA  COUR,faifant  droit  de  la  requifitiori  du  Procureur  General  du  Roy., 
déclaré  y avoir  abus  dans  le  Decret,  ou  Lettres  Apoftôlîques , impri- 
mées fous-le  titre  Lifter  & ad  uhiverfos  Fideles,  data  adverfus  eos  qui  Conf- 
titutioni  SanSlitatis  fu<z  , qua  incipit  Unigenitus  , débitant  ebedien - 
tiam  pr  ajl  are  haElenus  reett farttnt , aut  in  pojlerum  recufaverint,  date  du 
5.  des  Calendes  de  Septembre  , publié  à Rome  le  S.dti  même  mois  : Or- 
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donne  que  tou?  les  exemplaires  dudit  Decret;  ou  lettres  Apoftolîqtiês,  ffe» 
vont  fai  fi  s à la  requête  dudirProcureur  General  du-Roy,  & rapportez  au 
Greffe  de  la  Cour.  Fait  inhibitions  & défenfes  à.  tous  Imprimeurs,  Librai- 
res , Colporteurs , 8c  autres , d’imprirner,  vendre,  débiter  6c  autrement 
diftribuer  ledit  Decret,  même  à toutes  fortes  de  perfonnes  d’en  avoir  6c 
retenir  aucuns  exemplaires  , le  tout  fous  les  peines  des  Ordonnances;  8c  en 
confequence  enjoint  à tous  ceux  qui -en  ont  ou  peuvent  avoir  entre  les 
mainsjde  les  apporter  au  Greffe  de  lad.  Cour.  Fait  pareilles  inhibitions  & 
défenfes  à tous  Archevêques  ou  Evêques,  leurs  Vicaires  ou  Officiaux,  8c  â 
tous  R.e£teurs  & Suppôts  des  Univerfitez,  Corps  6c  Gomnmnautez  Eccle- 
fiâftiques,  6c  à tous  autres,  de  recevoir,  faire  lirer  publier,  citer,  diftribuer^ 
imprimer,  ou  autrement  mettre  à execution  diredemenc  ni  indirectement, 
de  quelque  maniéré  que  cepuiflê  être,  lefd.  Lettfes  ou  Decret,  ni  pareille? 
ment  aucunes  Bulles, Brefs  ou  autres  Expcditionsémanées  de  Gourde  Ro- 
Ime,  fans  Lettres  Patentes  du  Roy,  enregistrées  en  la  Cour,pouren  ordom- 
ner  la  publication  , conformément  aux  Ordonnances  du  Royaume,.  Arrêts 
& Reglemens  de  lad.  Cour  ; notamment  aux  Arrêts  des  27.  Juin  1703. ,7., 
‘Janvier  1717-  & 8.  Avril  i^’i&.  lefquels  feront  exccutez  félon  leur  for- 
me 6c  teneur,  fous  les  peinés  y «portées,,  à l’exception  neanmoins  des  Brefs 
'de  Penirencerie,  Prôvifions.  de  Bénéfices,  ou  autres  Expéditions  ordinaire? 
concernant  les  affaires  des  Particuliers , iefquels  s’obtiennent  en  Cour  ds 
Rome  ,'  fuivant  les  Ordonnances  6c  Ufages  du  Royaume  , fous  peine  d’ê- 
tre traitez  comme  perturbateurs  du  repos  public. Comme  auffi  fait  défenfes 
à tous  Libraires,  Imprimeurs,  Colporteurs,  6c  autres,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer,  vendre,  débiter,  ou  autrement  diftribuer  aucunes  Bulles,  Brefs,, 
ou  autres  Expéditions  de  Cour  de  Rome  , fans  Lettres  Patentes  du  Roy 
enregiftrées  en  la  Cour  , à peine  de  frx  cens  livres  d’amende,  déchéance  d« 
leur  Maîtrife,  Vacation,  6c  autre  plus  grande  peine,  s’il  y échoie.  Ordon» 
ne  lad.  Cour  que  le  prefent  Arrêt  fera  envoyé  dans  les  Baillages  6c  Séné» 
chauffées  du  Reftort  d’ke.lle  , pour  y être,  lu  , enregiftré  6c  affiché,  6c  par 
tout  où  befoin  fera.  Enjoint  aux  Subftiruts  dud*. Procureur  General  d’y  te- 
nir la  main,  3c  d’en -certifier  la  Cour  dans  le  mois.  Fait  à Bordeaux  en  Par- 
lement,Grand’-Chambre  8c  Tournelle  aflemblées,  le  15.  Novembre  1718-.» 

Monfiewr  DE  GILLET  DE  LA  CAZE , Premier  Prefident. 

Collationné.  Signé  , ROUX. 

LOU  IS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Navarre:  Au  premier  nôtre 
Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  ; A la  Requête  de  nôtre  Procureur  General  en 
nôtre  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux  ,_  te  mandons  mettre  à dûë  & entière  execotion 
de  point  en  point,  lêlon  fa  forme  & teneur,  l’Arrêt  de  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Bor- 
deaux du  jour  d’hier,  dont  l’Extrait  eft  ci- fous  le  Contrelcel  de  nôtre  Chancellerie 
attaché  , à l’encontre  de  toits  c£ux  qu’il  appartiendra,  & dont  feras  requis  ; leur  ligni- 
fies ledit  Arrêt  aux  fins  qu’ils-aygnt  à y obéir  ; leur  fais  les  inhibitions  & défenfes  por- 
tées par  icelui , aux  peines  y contenues  î en  outre  lis  publies  & affiches  le fufdit  Ar- 
rêt dans  les  Bailliages  & Sénéchaufiees  du  Reflort  de  notredite  Cour,  & par  tout  où 
beloin  fera  > afin  que  perfonnene  l’ignore.  Donné  à Bordeaux  en  nôtredit  Parlement 
le  xé.  Novembre  , l’an  de  grâce  1718.  & de  nôtre  Régné  le  quatrième. 

Par  la  Chambre. 

Collationné.  Signé , D’ALlENET.  Et fcellé. 


A BQ  RD  EAUX,  Chea  Guili.aü»»e  Bouoe’-Boe’,  Imprimeur  de  Ja  Cour  de 
’ Parlement , rué  Saint  James  , prés  du  Grand  Marehé. 


